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Conferences militaires.

SOUS-SECTION DE LAUSANNE.

Seance du 12 döcembre 1887.

M. le lieut.-colonel Pingoud presente le principal travail de la
commission chargee de l'ötude du sujet de concours cantonal n° 2 :

Mesures preparatoires et exöcution de la mobilisation d'un bataillon,

d'un escadron ou d'une batterie. Cette etude devait etre basee
sur Ies indications suivantes :

« Le commandant recoit pour la subsistance de sa troupe l'indemnitö

de vivres en argent; les fourrages sont fournis par la
commune contre bons.

L'auteur choisira sa place de rassemblement au lieu oü se trouve
le matöriel de corps de son unitö; il indiquera les mesures ä prendre
et redigera les differents ordres ä donner; il fera un tableau du temps
employe aux differentes Operations.

Le jour oü l'unitö est prete ä marcher, eile doit operer une marche
de 25 ä 30 kilometres clans une direction ä choisir par l'officier. »

La commission ötait composöe de MM. le lieutenant-colonel d'in-
fanterie Pingoud; le capitaine de cavalerie Andrö; le capitaine
cTartillerie Ruffieux; le capitaine-adjudant d'infanterie Colombi; le 1er

lieutenant d'artillerie J.-J. Mercier; le 1er lieutenant de cavalerie Ed.
Bonnard.

Le thöme gönöral sur lequel est base le travail de la commission
est une guerre franco-allemande, clans laquelle nous aurions ä garder
le front ouest de nos frontiöres, soit Bäle-Geneve.

Le rapporteur fait d'abord une breve relation chronologique des
faits qui sonl, censes avoir eu lieu des le moment de Ja tension des

rapports diplomatiques entre les deux puissances jusqu'au jour de
l'envoi par le Conseil föderal, aux gouvemements cantonaux
interesses, de l'ordre ile mobiliser les Ire et 11° divisions de l'armöe. D

cite entr'autres Ja mise de piquet, la convocation des Chambres
föderales, la nomination du general, du chef d'etat-major et de l'ad-
judant-genöral, puis la mise sur pied d'une fraction de Tötat-major
gönöral et Ja dösignation des officiers territoriaux et des comman-
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dants du service des ötapes. Vient ensuite le texte de l'ordre föderal
de mobilisation, de l'arröte cantonal y relatif et des instructions du

döpartement militaire cantonal aux fonctionnaires charges de coope-
rer aux Operations de la mise sur pied cles troupes.

Les donnees qui precedent ont servi de base ä trois travaux
semblables relatifs aux Operations de mobilisation d'un bataillon, d'un
escadron et de cleux batteries cTartillerie de campagne, l'une de la Ire

division, l'autre de la IP.
L'etude presentee par M. le lieut.-colonel Pingoud traite de la

mise sur pied d'un bataillon de fusiliers. Elle est rödigee sous la
forme d'un Journal tenu par le commandant de ce corps des le
moment de la publication de l'ordre de mobilisation et accompagnö du
texte de tous les ordres et rapports concernant les Operations de la
mise sur pied du bataillon et de Tacheminement de celui-ci vers la
frontiere. Ce Journal commence par l'önumöration des mesures döjä
prises ä l'avance par un chef prevoyant. et dösireux d'assurer une
marche methodique et reguliere des travaux multiples que necessite
la mobilisation d'un bataillon. Tout est prövu jusque dans des
dötails qui, presque insignifiants en apparence, ont leur importance ä

Tinstant döcisif. Citons entr'autres les avis pröliminaires donnes
äl'ötat-major et aux chefs de compagnie du bataillon, les ordres preparös

ä l'avance pour etre distribues aux officiers ä l'heure opportune,
l'inspection cles emplacements de röunion et les cantonnements du
soir, l'entente avec les fournisseurs, les recommandations faites par
les journaux en ce qui concerne les effets que doivent empörter les

hommes, les instructions concernant, Ies bagages des officiers, les
dispositions concernant la cuisine de ces derniers.

Les premiers ordres du jour portent la date du premier jour de
mobilisation. Ils prescrivent les mesures nöcessaires pour la reunion
du bataillon sur l'emplacement fixö et pour son Organisation,
conformöment aux prescriptions ödictees par le commandant de place,
dont le texte est donnö. Ces ordres prevoient en detail tout ce qui
cloit etre fait ; ils sont donnös avec pröcision et leur execution cloit se
faire d'apres Torclre fixe, de sorte que le bataillon, apres avoir etö as-
sermente, peut partir de bonne heure pour le cantonnement du soir
complötement organisö, ou ä peu de chose pres, et pourvu de tout
son matöriel.

Suivent ensuite les rapports relatifs ä l'execution de ces ordres
emanant du mödecin de bataillon sur la visite sanitaire, de la
commission sanitaire chargee d'examiner les cas douteux, de l'officier
charge de Ja Veconnaissance du matöriel, de l'officier designe pour
surveiller l'öchange et le remplacement d'effets d'habillement et
d'öquipement, du quartier-maitre et des quatre [chefs de compagnie
sur le travail qui leur incombait. Puis vient le rapport du commandanl.

de bataillon au Commander) I. de la place resumant les Operations
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et annoncant que le bataillon est pret ä passer l'inspection; cette
piece est aecompagnee d'une partie des ötats ä fournir ä l'autorite
militaire, ötablis clans la matinöe. Le surplus de ces etats est expedie

dans l'apres-midi.
Le Journal du commandant consacre ici quelques lignes sur la marche

du bataillon jusqu'au cantonnement, son installation dans
ceux-ci et le reglement des quelques Operations non terminees avant
le döpart.

La derniere partie du travail de M.le lieut.-colonel Pingoud a trait
ä Tacheminement du bataillon vers un point donnö de la frontiere.
Cette marche rentre döjä dans les opörations de concentration et,
bien que le tout soit base sur une simple supposition, nous nous
abstenons d'entrer dans le detail des ordres, rapports et renseignements

divers qui la concernent.
En terminant cette analyse nous ne pouvons que souhaiter de voir

— si un bouleversement europöen devait un jour nous appeler ä

garder nos frontieres — la mobilisation de nos bataillons s'effectuer
avec un ordre aussi parfait que celui que constate le Journal du chef
de bataillon cense avoir ötö mis sur pied dans l'ötude qui vient de

nous occuper.

Dans la möme seance, M. le capitaine de cavalerie Andre a
presente le travail de la commission relatif ä la mobilisation d'un escadron

de dragons. Ainsi que nous l'avons clit plus haut, les Operations
sont basees sur les memes suppositions que celle du bataillon de
fusiliers. Les mesures prises, les ordres, rapports et renseignements,
differents, bien entendu, de ceux qui precedent, puisqu'il s'agit de Ia

cavalerie, presentent naturellement une grande analogie quant aux
opörations. Nous nous bornerons donc ä dire que le rapport de M. le
capitaine Andre, ögalement interessant et fort bien etudie, a, ainsi

que le pröcödent, ötö admis comme travail de concours.
Les travaux concernant la mobilisation de cleux batteries d'artillerie

seront presentes plus tard.

Söance du 9 janvier 1888.

M. le lieut.-colonel Ed. Secretan fait ä Tassemblee un röcit atta-
chant de la visite faite en septembre dernier aux manceuvres de la
28° division bavaroise par quelques officiers envoyös en mission ä

cet effet.
Ces manoeuvres ont eu lieu clans le grand-duche de Bade et clans

la partie nord du royaume de Wurtemberg.
La 28° division, comprenant deux brigades, fait partie du XIVC

corps d'armee. Elle est composee exclusivement de troupes bacloises
ä l'exception d'un rögiment de fusiliers silesien. Voici l'indication des

unitös clont eile etait formöe pour les manceuvres :
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2 rögiments de fusiliers, 2 rögiments de grenadiers, dont un de Ja

garde grand-ducale, 2 rögiments de cavalerie, clont un cles dragons
de la möme garde, 11 batteries cTartillerie, dont une ä cheval, une
compagnie de pionniers et une ambulance ; plus cleux compagnies
de sous-officiers fournies par une öcole de sous-officiers.

Les manceuvres executees ont eu lieu brigade contre brigade.
Le Conferencier clit dors et döjä n'avoir que cles eloges ä faire cles

troupes et de leurs aptitudes manceuvrieres, mais il fait remarquer
en möme temps que les diverses evolutions ont eu lieu sous]certains
rapports clans des conditions plus favorables que cela n'a ordinairement

lieu chez nous.
La division ne comportait que son effectif de paix, soit de garnison

; les reservistes, les hommes en congö du roi, n'avaient. pas ete
appeles; ainsi les compagnies ne comptaient guere que 130 ä 150
hommes. L'artillerie, ä quatre piöces par batterie, n'avait pas de caissons

; les munitions etaient, placees clans les avant-trains. La division

ne trainait aucune voiture, si ce n'est celles de la compagnie de

pionniers et une d'ambulance. Donc, ä cet ögard, la täche ötait
singulierement facilitöe.

En outre, le terrain sur lequel les troupes devaient manceuvrer
etait exceptionnellement favorable. Pas trace de pentes et de coupures

coinme chez nous. On ne trouvait guere que de petites collines

offrant d'ailleurs de helles positions d'artillerie. Le sol, forme
d'une terre sablonneuse, n'etait pas möme coupe de fosses d'assai-
nissement ni d'autres obstacles. II n'y a du reste pas eu de combats
de bois ; aucune foröt n'a ötö occupee, ni meine traversee. Quant aux
villages, on les evitait et il n'y a egalement pas eu de combats de
localitös. Donc, ä ce point de vue encore, il existait de grandes facilitös
inconnues clans notre pays.

Enfin — nouvel avantage — le service cles subsistances ötait
reduit ä sa plus simple expression. La division a bivouaque cleux
fois ; on s'est simplement servi, pour amener les vivres, de chars
de requisition qui ont ötö renvoyes aussitöt apres. Tous les autres
jours, les troupes ont ötö logees chez les habitants. La division n'avait

par consöquent pas de train d'administration.
Le Systeme de nourriture chez le bourgeois est fort simple. La

troupe dejeune avant son depart, puis eile ne recoit plus rien
jusqu'ä sa rentree au cantonnenient. On ne fait pas de distributions
extraordinaires.

La mission a pu remarquer le parfait entrainement des troupes,
sans qu'il leur eüt öte fait de distribution de vivres extraordinaire.
On defend absolument de vendre aux troupes cles boissons alcoo-
liques ; cette defense n'est d'ailleurs pas absolument necessaire, les
soldats ne possedant pas d'argent.

Pendant Ja duröe de la critique, les troupes restaient en posilion ;
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les soldats dormaient sur le terrain, en gardant le sac au dos. —
Apres la critique il y avait une petite reprise de la manoeuvre, puis
les troupes rentraient dans leurs cantonnements. Les compagnies
partaient separement ; quant aux officiers supörieurs, ils rentrent
chez eux aussitöt apres la fin de la manoeuvre, laissant les compagnies

sous le commandement de leurs officiers.
M. le lieut.-colonel Secretan signale ici la facilitö avec laquelle se

fait le service interieur. Le rapport de service de la division a lieu en
möme temps que la critique des manoeuvres, vers onze heures du
matin. On s'y oecupe de la tenue des troupes, cles cantonnements,
etc., puis on distribue le service pour le lendemain. Les sous-ordres
sont donnös en route, pendant la rentröe clans les cantonnements.

Aussitöt les troupes arrivees, les officiers remettent le service aux
sous-officiers. Les appels, inspections, tout le service interieur sont
placös sous la conduite des sous-officiers. Le service des officiers
s'en trouve fort simpliiiö ; on ne les voil du reste plus s'oecuper
de la troupe jusqu'au lendemain.

A Tencontre de ce qui se passe chez nous, les soldats ne vont pas
au cabaret depuis leur rentröe. Le silence et le calme regnent dans
les cantonnements.

La diseipline des troupes allemandes est admirable ; clans les
marches, clans les manceuvres ou dans les cantonnements, on ne
voyait pas un soldat qui ne füt pas ä son rang ou ä son poste. II n'y
a pas eu un seul cas d'indiscipline.

Une particularite ä noter, c'est que, en Allemagne, la direction
des exercices est facilitee — outre ce que nous avons dit plus haut —
par le fait qu'il est interdit au public de circuler sur le terrain des

manceuvres ; c'est la gendarmerie qui veille ä ce que cette defense
ne soit pas enfreinte. II en resulte que la figure du champ de
bataille se dessine tres nettement. On ne permet du reste pas de

passer entre les troupes en presence.
On laisse aux commandants en chef une grande liberte d'allures.

Le conförencier cite Je cas d'un commandant de brigade qui, au lieu
d'attaquer la position defensive occupee par son adversaire, se borna
ä deployer quelques tirailleurs et resta en place. II n'y eut donc pas
de manceuvre. Le genöral declara qu'il n'avait. pas attaque parce que
la position ötait trop forte pour pouvoir etre enlevöe par une brigade
seulement.

Le service d'exploration se fait tres au loin par la cavalerie. Ce

systöme a pour rösultat qu'on peut porter l'artillerie beaucoup plus
en avant. Ainsi, un jour, on envoya toute l'artillerie d'une brigade
devant le premier bataillon.

Lorsqu'il s'agit d'introduire le combat, aussitöt le contact pris, on
s'aA'ance jusqu'ä 700 metres. A ce moment, gräce aux rapports qui
lui sont parvenus, le cominandant prend ses dispositions definitives.



REVUE MILITAIRE SUISSE 99

Tout se passe avec calme et lenteur ; on voit peu de troupes
jusqu'alors. Le gros prend ensuite ses dispositions ögalement avec
un calme absolu. On prepare sur une aile ou sur l'autre Tattaque
decisive ; puis quand tout est pret, toutes les troupes se mettent
rapidement en mouvement pour atteindre le but, avec une facilite
d'evolutions remarquable. On dirait que tous les ölöments de Tattaque

se detendent coinme un ressort.
La tactique habituelle des troupes allemandes peut se rösumer

ainsi :

Faire une demonstration sur le front ou sur une aile avec un faible
effectif ; masser toutes les troupes disponibles sur une aile ou sur le
front pour Tattaque decisive. Pas de mouvements tournants ; on
emploie les attaques d'aile, de front et debordantes. Grand calme
dans la preparation de l'attaque, mais döploiement de la plus grande
energie aussitöt que la döcision definitive est prise.

En ce qui concerne les differentes armes, le conförencier formule
les observations qui suivent.

Le genie ötait reprösentö dans la 28'' division badoise par une
seule compagnie de pionniers qui n'a d'ailleurs pas ötö beaucoup
utilisee.

L'artillerie emploie ä peu prös la meine tactique que la nötre. Elle
prend ses positions en masse et ne dötache des fractions qu'ä titre
exceptionnel. Elle a cependant une tendance plus marquee ä appuyer
l'infanterie dans Tattaque jusqu'ä 600 metres de Tennemi. Elle reste
aussi plus longtemps en position que chez nous etse laisse volontiers
approcher par Tinfanterie avant de partir.

Les mouvements s'exöcutent avec une grande correction. Ce n'est
toutefois pas Tartillerie qui a le plus frappe M. Secretan ; la nötre
pourrait soutenir la comparaison, abstraction faite cles attelages, qui
etaient admirables.

La cavalerie, chargee du service d'exploration, s'acquitte merveil-
leusement bien de cette täche. — Apres Tavoir accomplie, eile se

reunit et intervient dans la bataille partout oü eile peut. — On ne
peut que louer, dans cette arme, sa mobilite, le dressage cles chevaux
et Tequitation.

L'une cles qualitös de Yinfanterie est la rapiditö inou'ie de sa
marche et de ses evolutions. Les changements de formation se font
avec une rapidite extraordinaire. — Lorsque la troupe rentre au
cantonnement, chaque compagnie est precedee d'un sous-officier
qui marque le pas.

II existe encore, dans Tinfanterie allemande, la formation sur trois
rangs. On ne Temploie guöre que sur la place d'exercice ; eile n'a
d'autre avantage que celui d'etre une bonne öcole pour former la
troupe. Cette formation a ötö conservöe par esprit cie tradition, sur
la volonte de Tempereur ; mais les officiers voudraient la voir
disparaitre.



-3s22pg§>
_.>IIPIRE /S. REVUE MILITAIRE SUISSE

<^f I L Tt*?'!1^'^^*^ allemande ne s'arröte pas aux feux ä grande distance ;

pu:aA*Hre pas au delä de 800 metres. L'offensive consiste ä marcher
vite et en rangs serres. On change ä chaque instant de formation
pour marcher plus vite et des que la troupe est hors du feu, on
reprend la formation serree.

Au döbut de l'action, on ne deploie que quelques tirailleurs. Pour
egaliser la munition, on fait tirer, aux grandes distances, homme par
homme de droite ä gauche. Puis on approche jusqu'ä 500-400
mötres, pendant qu'on masse les troupes sur le point döcisif; vient
enfin Tattaque finale.

L'offensive est beaucoup plus vigoureuse qu'elle ne l'a ötö chez

nous jusqu'ä present. On fait un premier elan jusqu'ä 600 metres,
puis un second jusqu'ä 400 mötres. Le reste des compagnies de

premiöre ligne rejoint, et on s'avance de nouveau jusqu'ä 200
mötres. On tire peu dans l'offensive; plus le terrain est döcouvert,
plus l'allure doit ötre rapide. L'infanterie tire ä genou et s'arrete peu.
A 200 metres, la ligne de tirailleurs est tres dense ; eile a cleux ou
trois hommes d'öpaisseur, c'est l'ordre serrö au premier chef. Les
bataillons de seconde ligne arrivent rapidement, puis on donne
l'assaut tambours battant et trompettes sonnant. Au dernier momeni
et au son du tambour, les troupes reprennent le pas de parade. C'est
d'un effet saisissant.

En Allemagne, la compagnie est la vöritable unite de combat.
On voit souvent cles compagnies de luataillons differents mölanges
dans le combat, mais on ne s'en inquiete pas. — II faut ajouter que
la chose est facilitöe par le iäit que les capitaines sont montös.

M. le lieut.-colonel Secretan termine son interessant exposö en
disant que, tout en reconnaissant les solides qualitös cles troupes
allemandes qu'il a vues ä l'ceuvre, il est loin cT eprouver aucun
sentiment de decouragement en ce qui concerne notre armöe. II a en
effet ötö constate que, lorsque ces meines troupes manceuvrent sur
cles terrains difficiles et dans cles conditions moins favorables que
celles de la 28c division badoise, il se commet les mömes fautes et
Ies mömes hösitations que chez nous.

Insignes d'officiers.

Monsieur le redacteur de la Revue militaire suisse, Lausanne.
Vous publiez dans votre n" 1, du 15 janvier 1888, sous le titre :

« Insignes d'officiers », une lettre proposant d'apporter certaines
modifications aux insignes des majors de toutes armes et des
officiers de cavalerie de tous grades.

Votre honorable correspondant aborde une question qui, certainement,

merite d'etre etudiee, mais la Solution qu'il propose ne parait
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